
r

'{'" i J .,t'-

i.

2.

Cet enfant qui riait comme un grelot, je ne l'ai guère revu.

Il s'agissait d'une clôture de cèdre que j'avais sablée, polie,
peaufînée avec amour, elle était brûlée.

Tous ces légumes, tomates, radis, carottes, je les savourais à
l'avance.

Son visage, une lueur d'espoir, me redonnait le goût de vivre.

Une petite roche me regardait et se mit à me parler.

La neige, poudre blanche si fragile, inondait maintenant le pré.

, 
Un grain de sable, un pauvre petit grain de sable perdu dans

l'univers, ce grain de sable toutt à coup remplissait ma vue.

J'ai reçu son signal pareil à une pluie douce et chaude.

La vie m'avait fait rnal.

La grenouille s'est mise à parler très fort.

Le Roi de la jungle saute sur sa proie.

Pour sa fête, j'ai invité ses parents, ses amis et ses cousins.

Il est à l'ombre pour quelques temps.

Si ça continue, vous dormirez sous le gazon!

Ce problème m'apparaît énorme en soi et pourtant si iietit parmi

tous ceux de laterre.
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16. Il est insulté dans sa personne, dans sa famille, dans sa paroisse.

17. Son comportement est semblable à celui d'une bête.

18. Les tiges blanches forment une rangée de fantômes.

19. La nuit succédera aujour.

20. Tout dépendait d'un geste : la pression rapide sur la gâchette, le

coup, la balle.
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